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ALBUM MARSEILLE  
FRANCE - MARSEILLE

En fondant une cité indépendante, les Phocéens utilisent la position de Marseille à 
l’abri des vents dominants et proche du Rhône pour commercer avec les Gaulois et en 
Méditerranée occidentale. Devenue romaine, la ville se développe sous Auguste.

ÉLÉMENTS CLÉS POUR COMPRENDRE LE SITE

La carte d’identité du site 

	≈ Massalia est fondée en 600 av. J.-C. par des Grecs venus d’Ionie

	≈ Elle est un grand port de la mer Méditerranée occidentale

	≈ La cité est assiégée par les Romains en 49 av. J.-C.

	≈ Les Romains la nomment Massilia

	≈ En 1967, à l’occasion d’un chantier sont découverts les vestiges du port antique

Focus historique

Les fouilles du site archéologique ont mis au jour des vestiges du port antique ainsi que 
des navires de commerce. Le site confirme que, dès ses origines, Marseille était un centre 
commercial d’importance majeure en Méditerranée, mais convoité puisqu’il a été fortifié 
dès le VIe s. av. J.-C. Les strates archéologiques sur plusieurs mètres permettent d’étudier 
l’évolution de la cité à travers trois grandes périodes : la Marseille grecque et d’époque 
hellénistique, la Marseille romaine puis d’époque tardive jusqu’au VIe s. ap. J.-C. Le site 
témoigne du dynamisme de la cité avec une nouvelle voie pavée, les aménagements 
des murailles et du port et le développement d’horrea, des entrepôts qui assuraient le 
stockage de grandes jarres (dolia) et la redistribution de l’huile, du vin ou du blé. 

Focus sur un monument du site

Au pied des remparts de la ville, l’extrémité ou « corne » de la calanque de Marseille 
fut le port grec de Massalia, puis le port romain resté en eau jusqu’au VIe s. ap. J.-C. Des 
traces de corrosion marine indiquent que le niveau de la mer était, dans l’Antiquité, 
plus bas d’environ 50 cm qu’aujourd’hui. Un navire romain de commerce y a été 
abandonné au IIIe s. ap. J.-C. en raison de son envasement. Les quais romains conservés 
sur une longueur de 180 m permettent de se figurer l’activité intense du port par lequel 
transitaient des marchandises sans doute redistribuées vers le Nord en empruntant le 
Rhône. À proximité, un bassin d’eau douce assurait le ravitaillement en eau potable. Il 
a été adapté au Ve s. ap. J.-C. pour y fixer des meules qui broyaient les céréales ou du 
minerai.

CLASSES DE CINQUIÈME ET PREMIÈRES GÉNÉRALE ET TECHNOLOGIQUE

Langue et culture de l'Antiquité - Musée virtuel de la Méditérranée
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ENTRÉES PÉDAGOGIQUES

Collège - classe de cinquième ECLA - parcours Mare Nostrum

Entrée du programme : « Les légendes de fondation »

Le mythe de la fondation de Marseille

En contrepoint du mythe de la fondation de Rome, les élèves découvrent celui 
de la fondation de Marseille. Ils en dégagent la portée symbolique. Gyptis, la fille 
du Ségobrige Nanos, offre une coupe à Protis, chef de l’expédition grecque. La 
légende éclaire ainsi une alliance pacifique entre Celtes et Grecs. L’INA propose 
une vidéo disponible sur le site Lumni Enseignement, sur la fondation de la ville 
permettant de distinguer récit légendaire et réalités historique et archéologique. 
On définit les termes τὸ ἐμπόριον / emporium puis on étudie l’étymologie des 
noms propres dans les textes grecs d’Athénée de Naucratis, Deipnosophistes XIII, 
36 (576a) et latin de Justin Histoire universelle, XLIII,3. Enfin les élèves peuvent 
récrire un récit détaillé du banquet de mariage en explicitant la fonction 
étiologique du mythe.

Lycée - classe de première 

Entrée du programme : « Méditerranée : Conflits, influences et échanges »

Marseille, ville portuaire majeure de la Méditerranée

Après avoir identifié la symbolique du mythe de fondation de Marseille, les élèves 
recherchent comment les colons phocéens ont diffusé à Massalia des modèles 
culturels de type ionien. On lit Isidore de Séville (Etymologiarum liber, XV, 1, 63) 
qui souligne le plurilinguisme des habitants. De même, Strabon (Géographie, 
IV, 1, 5) décrit le rayonnement de la cité, malgré des rapports contrastés avec 
les Romains. On peut ensuite confronter cette image généralement positive du 
syncrétisme à la critique que formule Cicéron à l’encontre des villes maritimes 
(République, II, 4). Enfin, on fait rédiger à une partie de la classe la lettre d’un 
marchand grec faisant escale à Massalia au début du Ier siècle av. J.-C. et à l’autre 
partie celle d’un Romain débarquant à Massilia au Ier s. ap. J.-C. 

POUR ALLER PLUS LOIN
	≈ Fiche En deux mots : « La fondation de Massalia entre mythe et histoire » sur le site 

Odysseum 

	≈ Christophe Badel, Fondation de villes (Jérusalem, Rome, Marseille, Alexandrie, 
Constantinople), Paris, La Documentation française, 2012. 

	≈ Vidéo « Le port antique de Marseille » (7 min) sur le site du Musée d’Histoire de 
Marseille

https://enseignants.lumni.fr/fiche-media/00000005934/la-fondation-de-marseille-entre-histoire-et-legende.html
https://odysseum.eduscol.education.fr/marseille-la-fondation-de-massalia-entremythe-et-histoire
https://odysseum.eduscol.education.fr/marseille-la-fondation-de-massalia-entremythe-et-histoire
https://musee-histoire.marseille.fr/node/2556
https://musee-histoire.marseille.fr/node/2556
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